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Do, a vu dans notre precedent numero 

comment les états avoient deja paffe en 
loix la premiere partie du projet de Mr. Ma- 
fachowlki Starofte d’Opoczno. Nous ajoute- 
rons ici que tous les Staroftes & autres pos- 
felleurs de biens royaux qui perdent par la, 
la moitié de leurs revenus, quoique tres 
nombreux dans la chambre, Non feule- 
ment n’ont fait aucune réclamation, mais méme 
aucun eñay de leur credit, a Peffeétde detour- 
ner, un coup aufi fenffible pour leur fortune: 
ce qui peut & doit être regarde comme une 
preuve évidente de l’efprit public qui regne 
attuellement parmis nous. 

Le travail des derniérs huit jours a ete une 
fuite du precedent & Pon s'y eft occupe des 
biens royaux poflédes a titre d'expeltatives 
d'emphitheoses &c. &c. Leurs Poflefleurs ont 
éte traite avec fèverité, même avec animo- 
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fité, ce qui ne doit point ettoner, puisque 
Phiftoire de toutes les conceffions de ce gen- 
re, eft toujours unie dans l'esprit de la nation 
a celle de la diette de 1775. qui figna le 
partage € fit a la république d'autres maux 
presque auffi grands que le partage lui même 
Car les etrangérs doivent favoir, qu'alors les 
Polonois quoique anéantis par 9. ans de 
guerres inteftines, & par, les barbaries des ar- 
mees Rules qui commettoient des crumutés tel- 
les que l'Europe n’ycroiroit point, fi quelqun 
prenoit fur lui de les publier, Qu'enfin les po~ 
lonois menaces de leur entiere deftruction par 
plus de 800,000, hommes de trouppes reglees 
vouloient refifter. Et qu'il falut en leurs mon- 
trant d'un côté le fer exterminateur, leurs 
prefenter encore de l’autre, la coupe empoi- 
fonnee de la corruption. Les premieres charges 
de la république & tous fes domaines devinrent 
le partage de ceux qui youlurent fouiller leur 
nom par la fignature du traité avéc les trois 
puiffances: mais plufieurs nonces refifterent 
a cet appas & fortirent de la chambre pour 
protefter contre tout ce qui s'y faifoit, Le 
Prince Antoine Czetwertyufki qui avoit deja 
accepte une Staroftie de 100,000. florins de 
rente voyant ce que l'on exigeoit de Jui Jet- 
ta fon privilege au.milieu de la chambre des 
états en conjurant fes collegues de fuivre fon 
exemple, cependant l’inutilite de ces actes 
de vertu, le. fate & la purionce de ceux qui 
avoient fuivi une route oppofee, la pente qu'en 
tout pays la multitude montre a fe tournér ou 
elle voit le fuccés, tons ces motifs réunis produi- 
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firent Pinpatriotifme des diettes fubfequentes 
ou la plus part des hommes en credit ne’fon- 
gerent guere qu'a s'enrichir au dépend de la 
république: mais tous fes domaines avolent ete 
comme nous l'avons dit donnes a titre viager; 
Alors: on. en convoita la furvivance & de la 
les titres connus sous les noms, d'Expélati- 
tives, de sancıta, d' Emphitheoses &*c Sc. Cepen- 
dant le gros de la nation s'indiguoit de voir 
la cupidite tarir ainfi pour plus d'un demi sis 
ecle toutes les fources ou la republique eu 
pu puifér a l'avenir, & Pon s'en eft venge 
dans la feance du vendredi. 

Mais le public apres avoir applaudi a cette 
acte de rigueur, en attend un de jaftice en 
faveur de ceux qui ont achette des emphithe- 
ofes & d’autres femblables titres, Cette caufe 
fut vivement plaidee par Le Prince Sapieha 
Marechal de la Confederation de Litnhanie, 
qui avant de parler renditiaux etats aflembles 
un pareil: privilege emphitheotique de la plus 
grande importance pour sa fortune: acte de 
defintereflement & de vertu que nous nous 
pérmettons de racconter simplement & fans 
y ajoutér aucun eloge, parce qu'il nous femble 
que le feul recit en tient lieu. 

Enfin la plus faine partie du Public a craint 
que le trop de feverite deployee dans la 
feance du Vendredi ne produisit des mecon- 
tentements dangereux , fur quoi nous reppet- 
lerons ici ce que nous avotns- deja dit dans un 
de nos numéros precedents. Quela-reffauratión 
de la république ne fauroit etre ‚bien „assise 
fur des ruines particulieres, © quelle ne 
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doit point étre achettée par les angoisses d'aucun 
citoyen ©” le renversement de [es éspérances. Peut- 
être trouverat’on étrange que l’auteur de 
ce journal se cite ainsi lui même & se reppete, 
mais il répondra commei'abbé de St. Pierre, 
„Fe ne me reppete point encore assés, puisque vous 
m'oubliés toujours. 

Ce fut encore dans la fearice du vendredi 
que fut lue une Note présntee par le miniftre 
42 fuede & que nous allons rapporter ici. 
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Le foussigné Miniftre Resident de Suede ayant 
fait passer à sa cour les Notes qui luiont été 
communiquées le 17. Nov: fe trouve autorisé à té 
moigner 4 Sa Majefté le Roi de Pologne & aux 
illuftres Etats Confederés que le Roi son Maitre 
9 reçu cette marque de leur confance avec beaucoup 
de reconnoissance. — Le Roi, qui a toujours pris 
oy prend en ce moment encore plus, un „Anteret 
sincere au bien E à Vindependance du Roi ¿> 
de la Serenissime Republique ne peut que voir avec 
Jetisfa&ion un prince ausi puifsant que le Roi de 
Prusse prendre à coeur fon indépendance. 

Sa Majefté, qui à l'exemple de Jes Prédecés- 
fours, ne peut que s'interesser vivement au fort 
d'une Nation Noble EN géncrense, qui se trouve 
hé avec Elle par des „Fntöröts communs, Jaifira 
avec empre/Jement toutes les ocvafions de Lui temoi- 
gner fes fentimens & de se réunir auec Elle pour 
une defense commune. 


4 Varsovie ce 5. Mary 1789. 
LAURENT d'ENGESTROM. 
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Les rapports du corp d’obfervation que nous 
avons en Ukraine, nous aprennent que des fen- 
timents haineux fe manifestent tous les jours 
davantage entre notre cavallerie nationale & 
les trouppes Russes, & que plusieurs oficiers 
de cette nation ont peri dans des quereiles 
qu'ils avoient éxcitees eux memes au fujet de 
leurs deferteurs. 

NB. Jl s'eft glissée une erreur dans notre 
precedent numero dont nous nous hatons 
d’avertir le lecteur on y lit La Staroftie de Semila 
or fzmila n’eft point une Staroftie mais une 
terre heréditaire que Mr. Le Prince Potemkin 
a depuis peu achettee & qui appartenoit 
auparavant au Prince Lubomirfki. 
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On s'abonne tous les jours les Dimanches oe 
fêtes, chez M. M. Müller Amiet & compagnie » 
rue des Sénateurs dans la Maifon de M. Berne- 
aux Banquier, Nro. 465. Vis-d-vis de Mariville. 

Le prix de L'abonnement pa ran, eft de 39. 
florins de Pologne. 
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